
JOVnNAL DE ROVBAIX e » MARDI 26 DÉCEMBRE 1999 

L'INAUGURATION DU FOYER DU MARIN 

__ _ . . , , . . P b l * W » (M.2S4) 
M. tamptachi, mtniatrt de la manne (au fond à droite), a rnanroré M foyer da maria. A gauche, 

le « chanteur tan* nom » mobilisé dans la marine chante tes créations. 

LE «COIN DU BROUTTEUX> 
Les coulons-soldats 

slnt»nt* de* grandes société» eoiom 

Les demande* 
de bonification d'intérêt 
pour des constructions 

nouvelles 
A 1» suite de la mobilisation géné

ral* et du repliement de* Mi-vice» ln> 
teressés en province. 11 a dû être pro-

L'archange de l'aviation 
française 
Georges GUYNEMER 
naquit une nuit de Noël 

par Jacques Mortane 

s'ont roucoula) d'Jo et d"bonheur 
In oheul* belle Journée organiste In 

«•honneur. Ebé. bé, bé. tcheu 
plaljl cbucré I 

Aussi. Tin l'dlscours qu'ln leu s'a 
fait. J'ai ertenu c b e s u petit compli
ment : < D« ces fêtée magnifiques, 
les colombophile» garderont 1* sou-

..II" venir d'un* Journée) qui a consacré 
l'utilité da leur» effort» davant -

aon résultat profitable pour 
Ils défense de leur paya et la Joie 
I d'avoir contribué à la victoire contre 

Celui qui d e r s i t devenir l'ar
change de l'aviation de guerre, l a s 
des sa, George» Ouynemer, naquit 
le 34 décembre 1894. Le père Noël 
avait ainsi fai t un magnifique 
cadeau k la France. 

Le bébé dut être marqué pour 
la via par cet te naissance hiver
nale, car si nous Jeton» un regard 
sur la première page de se s deux 
carnets de "ot, que Usons-nt us 7 

«Mercredi 37 Janvier 1915. cor
vées de neige. Jeudi 28. corvées de 
neige. Vendredi 39, conférence et 
corvées de neige. Samedi 30, cor
vées k raérodrome Blérlot »... 

Ainsi, la prodigieux soldat, né 
une nu i t d'hiver, comtneaça son 
existence glorieuse sous la neige, 
n est des bssards qui semblent être 
plus des symboles que des coïnci 
dences. A moins qu'Us n e soient des 
miracles. 

N'est-ce pas l'effet d'un miracle 
que celui qui avai t é té refusé à 
cinq reprisas aux conseils de rav i ' 
slon devant lesquels 11 s'était pré
senté comme volontaire, fut admis 
à entrer dans l 'aviation ? 

S a n s la bienveillance du c o m 
m a n d a n t Bernard-Thierry, chef de 

décidé~*dê l'école de Pau, Jamais Georges 

vlsolrement sursis a l'examen de» de-
baohllaa d'Prana» as riT*nl>in.i« •» mandes d» bonification d'intérêt 1ns-
SIT « I r ^ t a l n - ^ L . ^ . tT^lïïT H t l t u é e n m a M é "> a e construction» nou-
de» capitaines Janeen» et Queleu. de.velle». Souoieux de mettre fin à cette 
Belfort e t de Nancy. situation et de faciliter ainsi la ra-

In peut dire que le» coulonneux pris» économique, le haut commissaire 
a l'économie national» a décidé de 
reprendre et d'accélérer l'étude des Guynemer ne serait devenu av la -
dosslers déposés. , - „ -

En conséquence et en oe qui oon-
cerne plus spécialement les bonifica
tion» Immobilière», la commission a re
pris se» travaux dés la fin du mois de 
novembre. Elle procédera k l'examen 
pour avis définitif de six cents S bult 
cent» affairée par mol» 

Mais rappelons d'abord les sou
venirs de ootlège du héros. 

Georges Guynemer fut élève à 
Parla, puis en Ncrmandle , ensuite 
& Compiègne, enfin au collège 8 t a -

Pou «er-rtnsrl et combatte les mor. 
draux qui veulent tuer, masaaorar. et 
•nette l'sTurope k feu *t k sang. In 
«ot •-rassonoar. in peut" dire, bête» 
Ot gùla. 

L'rAustrallens et le» Canadiens 
vtnn'tent «"ranger k côté de» Allié». 
gyaous côté» y «'forma de» compa 
nie» d t e m m e e pou rtmplechl, sot 
d's'employèa d'administration. 
feaae passive, ou ben servir eomiM. 
Infirmière». De» tricoteuse» y font,1 

«as bonnes camisoles, dea peaae-mon-
taoee. de» cache-nés. dea gant» e t , r o p r e g B e u r , 
•Va. oauche. pou nos «o"1""' Par après, k 13 h. et demi» «us 

In vot d»anc ien» combattant» 1 > l l c < ^ u népubllqu». In a lâché 
e/ermetta vin le» rang» de» défen- d e u l œ l U e ptgeoBa J o u r d e u ^ e : 
saurs de 1» patrie. \vouo 1 V a r l ^ ainvoier In claquant 

L e , ton m», même, y prln tent du \ m m eommit d U e . < y l y e 

aarvlo» oomm» agent* de liaison. » t | a o u < a u t e . , ,_ 
•TA qu'ln vot débuter le» coulons- ^ . „ , - - . tourna» et retourner * ° u , n U * u « '«ns" 1 " mlnlstêrisll*. , tatlons. 
" ~ l . _ l n ,>*• « T » ° * tourner et retouraer ^ „ , , „ „ « „ „ , a » u t r e part. Frileux, le cou disparaissant dans 
> » • • . tartane at J 1 > u * ï o » * Batlas» Linroé qui étot i „ bonification» Industrielles, la c o m - L _ „ . h : * , hUrT i l ^ T i l i ^ u 

Comme de fut faite, tertou» et a ^ n ^ ^ u . , „ , , m couionneux! mission compétente vient de procéder! "f, c e ^ - n e z j r f e u . U^ne^Uis sa l t 
qu' par in beau Jour y l'appelle pou 
Il dira 

vingt et une victoires, tué après la 
guerre en essayant un appareil n o u 
veau. Le praticien se livra 4 un 
examen complet, prit la tension 
artérielle, hésita longuement et 
déclara néanmoins l'adolescent 
« b . n pour le service ». 

D'autre part, le commandant 
Bernard-Tnierry. devant cet e n 
gagé malingre, fluet, eut, k son 
tour, une hésitat ion. Tout de suite, 
le candidat lui avait confié son 
désir de devenir pilote. B s'expri
mait avec une fermeté e t une c o n 
viction surprenantes chez un être 
aussi chétlf. L'officier ne voulut 
pas pourtant prendre la responsa 
bilité d'accepter pour un travail 
très dur un enfant paraissant aussi 
mal portant. Q réconduisit . Guy
nemer, que son père accompagnait , 
s'en alla, l'air désespéré. Le c o m 
m a n d a n t Bernard-Thierry, frappé 
par son regard dur et perçant, qui 
devait devenir légendaire, le re
garda partir de la fenêtre de son 
bureau, n sent i t un tel chagrin 
dans le coeur du Jeune h o m m e 
qu'il l 'envoya chercher par u n p lan
ton. H le fit parler. Puis : 

— Je consens k vous prendre 
Vous débuterez comme mécani
cien. Devenez bon dans cette par
tie. Plus tard, on verra. 

Guvnemer fut radieux. Il s'adon-

Le baptême des nouveaux de Pair 

Les élèves d'une école militaire d'aviation ont reçu k traditionnel poignard an eonrs dt k t£rém«mk 
da a baptême » de la noavelle promotion. > 

An cours de cette cérémonie, ils sont obligés dt se livrer à nnt amenante gvmaasrJqnt 
dont voici an spécimen. ra. Prane»-pie«a» (»3U) 

bref délai la retard accumulé de-jd"hul d'avoir préside k son éduca
tion. A cette époque, ses maîtres 
en étaient beaucoup moins fiers I 

Certes, le jeune homme réussis
sait partout où H voulait avec une 

_ surprenante facilité, préparait ses 
notamment" été envoyé" plus de" examens en donnant l'impression 

cinq mlUe accuses de réception de doa- de s'amuser, m a i s 11 éta i t s a n s 
slers et six cent soixante arrêtés por- L«__ , vnhlar ri* sâvàrax o/lmrm.*! 
tant octroi de bonification ont été c e s s 0 ' oojet o e sévères admones 

puis l'ouverture des hostilités du fait 
d» l'accroissement imprévisible du 
nombre, tant des demandes présen
tées Juste avant l'expiration du délai 
légal, que des renseignements de tou
te nature sollicités par lee Intéressés. 
Depuis le début du mois de décembre 

tertous at 
M y a povu lire en» chi sua 

|'« Journal ds Roubalx s : « Londres 
17 décembre. — Un nouvel Insigne 
«tant d ' ê t» approuvé par le rot 
Oeorge VI. D'émail bleu et surmonté 
d'une eonronne. U représenta un pi
geon au rspo». Oe gracieux emblème 
est destiné aux mambrea du s Natio
nal pigeon «ervlo» » ou Servie» natio
nal colombophile, que vient de créer 
U «ervlo» de l'air britannique 

Batlas» ai les 
Cpanlar d'plgeona 

> Boncq porter 
cries Monaleur 

l'examen des derniers' dossier» en j voir de sa figure que MS yeux. 
instance. I C'est ainsi diaaimusé, q u l t prépa

rait ses coups. Il avait des ennemis On peut donc compter que dans un 
court délai tous la» arrêtés ds boni
fication Industrielle pourront être no-

— In earot ben dire pouquo qu' 
min malt» y donne ea*ln ses bons 
coulons à atonal Nestor T... Mlndémè-
ohe le» tcheu» qui a donné T— l'ma-
quoté ou ben l'écaillé f 

Batlsa» y ouverre l'panl, mai» cl» 
olaque, Vlk le» eoulona qui s'invol'-
tent tn battant d's'allea... 

— Cha chest de» Jeux I qui dit 
Batlaea, fut salai-. Quo qu» J'vas 
faire t... Bé. J'vas serrer l'panl; Mon 
si Nestor y plnsT» qu» min malt» yllette; y étottent In volé», y dit Ba-
a roubllé d'ia» mette d"vln. «•*»• «» faljant rUwtte. 

T arrtfa k l'majon d'atonal Nestor «aie» WATTEECW. 

> Le» membre» du National « e r v l c e i ^ gur l-hora d l n rucheau et que-
prttant leur» pigeon». L'engagement 1 ^ , , ^ , à ^ „ t o u t h t n t . 
es* volontaire. 15 000 membres se 
Sont déjk fait inscrira. La nombre 
»la» pigeons utilisé» a»t da 76 000 ». 

Cha y a lommlnt qu'eha axlata In 
Prano». les coulons-soldats, et. d'Jk 
te 1870. in avot été bureux d"pouvolr 
raervlr da ché» harae» petite» bête», 
l i a i s k l'dernlre djerre y s'ont rlndu 
tant d'servlce» qu'ln général a dit 
qui s*svottent contribué pour une 
grande part k la victoire. 

Ch'est pou cha qu'ln peut ben 
•chanter sur l'air de < Vive le» Saint-
Sauveur» ma mères : 

Vtv le* coulons solda*». 
Jfa m«v», 

rts* ta» oouions toldatt : 
T t'ont fait gagner da» combat». 
Vie' le» coulons toUlatt 1 
A l'héroïque défense ds Verdun. 

In 1918. ché» valants y s'ont porté 
de» dépêches. In peut du-». In tra
versant 11nfer. vu que Jamais, y n'a 
e u Inné tuerie parelle, que lee ca
non», les mitrailleuse» et les avions i 
faljottent éclater dea obus par mille 
e t par mille k travers lea airs. 

L'4 de Juin, l'commandant Raynal. 
rtnserré vin tn fort de Verdun, y 
evmendot des secours par m eoulon. 
«rat. aa travera da l'mitrallle. portot 
cbeull» dépêche : < Nou* tenon» tou
jours, mal» noua subissons une atta
qua par le» gaa et lea fumées, très 
dangereuse II y a urgence à nous 
dégager. Faltea-nou» donner tout de 
suite, communication par SouvtUe. 
qui ne répond pa» S no» appels 
Ceat mon dernier pigeon ». 

Et. grâce a eneulle dépêche l'com
mandant Raynal et sea brave» défen-
•surs y s'ont été secourus. 

Ebé. cTirava ooulon-soldat, qui a 
avenu la croix d i s Légion d'honneur. 
a figuré k Tourcoing, en 1933. k Inné 
exposition organisé» par nos sociétés 
ooiomoophllea. Inné ou te de coulons 
qui arsvottent rtmporté des premi» 
prix vin les grands concours comme 
B a s et Bordeaux, in veyot. k coté, 
l'eoulon-soldat nommé) vin la Légion 
d'honneur. T avot aussi les coulons 
décoré» d l» croix d» guerre; In veyot 
leu» équipement» e t leus masques 

ru tas gaa. D'r'autes y portottent 
leu patte lnne dépêche inrolée vin 

tnne bague. 
L'exposition m' s été Inaugurés par 

atonal l'Hall*, lntouré de l's'erpré-

slers auront été 
Nestor et remette» lui cette lettre en j tlflés aux demandeurs dont les dos-
même temps. 

— Et quo qui faura dire k Monsl 
Nestor T 

— Des complimenta 
Bâtisse y s'in va In portant l'panl 

comme lnne erllque. In route y s a s 

qus Justement y •Se? sus sln bureau 
In train d'récrlre. 

— Ah I bonjour Bâtisse, qui dit, 
hé ben queus nouvelles f 

— Bé, J'vlne rapporter des compll-
mlnts d'mln patron inveuo lnne let-
te vin min panl; y donne l'iette e t 
l'panl e t a l n va a l'cour. 

Monsl Nestor y lit ne t t e , y ouverre 
l'panl et in voyant qui n'a rln d vin 
y crie après Bâtisse, qui a m i e tout 
peneud. 

— Qu'est-ce que c'est ? y dit Monsl 
Nestor. Je trouve ici dans la lettre 
quatre pigeons... 

— Ebé. mon Dl, Monsl. que J'sus 
contint qu'vous les trouvez vin vou 

NE BOUGEONS PLUS... 

Ph J . A . M W . (A-22W) 
Un photographe d t l 'année de l'air britannique 

à t o n posta de prise de v u e s . 

personnels et ceux-c i 11 les descen 
dait déjà e n f lammes, mais seule
m e n t au figuré : 11 ne pouvait souf
frir lee « p ions ». 

Dieu sai t si Georges Guynemer 
leur e n fit voir, car U excel la i t en 
tout e t savait être aussi bon élève 
que chahuteur terrible I 

Une vocation irrésistible 

C'est k Stanis las , un après-midi 
de 1911. que la vocat ion sembla 
naître dans cet te â m e de quinze 
ans. P e n d a n t la récréation de 
l'après-midi, ttn « aéroplane > c o m 
me on disait alors, passa a u - d e s 
sus du collège, venant d'Issy-les-
Moulineaux et se rendant à Vin-
cennes af in de ; rendre le départ 
le lendemain bans le Circuit euro
péen. A cette époque, les maci i lnes 
vidantes é ta lant rarement obser
vées au-dessus des agglomérations 
Guynemer regarda l'appareil qui 
volait bas : quel éclair dans ses 
yeux, quelle minute d'extase ! D è s 
lors, chaque Jour, U paria d'avia
tion I 

Le futur as oublia presque ses 
sports favorla, car U étai t sur glace, 
c o m m e sous le préau de Stanis las , 
un patineur remarquable. 11 ne 
cessait de se renseigner sur la 
construction des avions et de cher 
cher k découvrir par lu i -même les 
principes du val. n imagina dee 
types d'appareUe e n papier, en 
attendant d'établir avec deux de 
ses camarades — Richard et D u -
long — un planeur essayé à Cor-
oeil, sans le moindre succès d'ail
leurs. 

Il s e dest inait à Polytechnique. 
S a santé délicate l'cbllgea d'inter
rompre ses études . Et ce fut la 
guerre. 

21 novembre 1914 

Dés la mobilisation, U voulut 
s'engager. Cinq déceptions a t suc 
cédèrent — Je l'ai dit — devant 
cinq conseils de révision successifs 
Enfin, le 21 novembre, 11 réussit k 
s'engager k Bayanne. 

Guynemer eut alors une double 
ohanoe : Jusqu'alors « blackboulé > 
k l 'examen des docteurs, il tomba 
sur le médec in-major H- Meunier 
qui. coïncidence curieuse, é ta i t le 
beau-père du «vpltafnt D e u ï l n , 
plus tard ami t t compagnon de 
Georges Guynemer k l'escadrille 

AA. (B) 1.011 il'h. Lemalre.) 
Guynemer 

na k la réparatlcn des moteurs et 
des avions, n se recommandait par 
son Intelligence, travaillait vite. 
travaillait bien. Tout au plus, le 
surprenait-on, parfois, inoccupé, 
l'oreille attent ive au bourdonne
m e n t lointain d'un moteur, ou bien 
le visage collé contre la vitre, e s 
sayant de voir là -bas sur la piste... 
Ses camarades l'avaient surnommé 
« F i l -de-Fer » et. considérant qu'il 
avait bénéficié d'un « p i s t o n s , ne 
lui épargnaient pas les brimades. 
dont 11 se souvint toujours. Peu lui 
importait, il commençai t k vivre I 

Aux heures de liberté, une énor
m e boule de pain sous le bras, e t 
dévorant — l'appétit de Guynemer 
est resté célèbre — Juché en haut 
d'un pylône, 11 oontemplalt , ardem
ment émerveillé, es appareils évo
luant autour du c h a m p : B'.ériots 
qulnteux, Moranes frustes qui, sans 
prétention aucune e t plus r u moins 
dociles a* la tache, accomplissaient 
leur honnête et quotidienne beso
gne. 

Son apprentissage terminé, Guy
nemer. quittant l'atelier, fut classé 
mécanicien de piste et se plongea 
avec volupté dans cette existence 
remuante. Infiniment pass ionnan
te des aérodromes. Il recueillait, 
prises sur le vif, les Impressions 
des pilotes, assistait k leurs proues
ses bien modestes k cet te époque 

les contempler, l 'avant-goût de e s t 
Inconnu qu'il ambitionnait de par
courir k son tour. Priant, suppliant, 
quémandant , U s'Imposait pour 
voler. Dans ses courtes e t rares 
ascensions, sans doute prit-il con
science de son invincible inspira
tion, de sa certitude. 

Le 33 décembre 1»14, la veille de 
ses vingt ans, n'y tenant plus, U 
fit une demande d'élève-pilote « k 
M. le ministre de la Guerre, 1S— 
direction, cabinet du directeur, Bor
deaux» . 

En d'autres circonstances, peut -
être eût-i l échoué. Mais le c o m m a n 
dant Bernard-Thierry, fin connais 
seur d'hommes. Joua, une fois de 
plus, le rôle de Providence. 

II septembre 1917 

La demande fut accueillie I G u y 
nemer en témoigna une indicible 
joie. On le vit manier avec m a î 
trise le « pingouin » rouleur, appa
reil redouté des débutants, e f fec
tuer d'impressionnantes l ignes droi
tes, déjouer les « chevaux de bois », 
décoller, virer, atterrir. Les heures 
de repos lui pesaient. Avec quelle 
allégresse. 11 grimpait sur l'appa
reil I Avec quelle Impatience 11 
attendait son tour I n vivait e t fré
missait tout ent ier dans son rêve 
enfin réalisé. 

I puis , U part i t un Jour vers r i n -
cennu et, de cet Inconnu, mont» 
l'une des gloires les plus magnif i 
ques et les plus pures qui aient 
jamais lui sur la France. 

Le 36 Janvier 1815. U avai t é té 
accepté comme élève pilote. Le V. 
mars, i l pa&oa son brevet s imple 
le 2o avril, son brevet militaire; le 
S Juin, U fut affecté k l'eat*driUe 
des Cigognes ; le 1» Juillet, U rem
porta sa première victoire. Peu de 
carrières furent plus rapides. 

Il fut tué e n combat aérien, par 
le l ieutenant Kurt Wissemann, le 
11 septembre 1917. n étai t capi
taine et compt t alors 866 heures 
de vol, 53 victoires, dont s ix dou 
blés, un triplé, un quadruplé, et 
deux missions spéciales, n n'avait 
pas encore vingt-trois ans I 

n avait reçu 26 citations, la m é 
daille militaire, la rosette d"olfl 
cler de la Légion d'honneur et 
maintes décorations décernées par 
les pays alliés. 

Ainsi entra dans l lmmortal i té , 
le « héros légendaire », l 'enfant de 
Noël 1894. 

(Copyright by Presse actualité) 

des Cigognes, a s magnif ique aux II savourait , k les entendre ou à 

— Le trafic ferroviaire entre 
France et l'Espagne sera repris le 1 
janvier 1940. Cette reprise se fers aux 
gares espagnole» d'Irun, Port-Bou. 
Canfranc et Pulgoarda dan» la mesure 
où le permettra l'état de l'installa
tion matérielle et selon le» nécessités. 

UN PÈRE DE TROIS ENFANTS 
EST TUÉ PAR UNE AUTO 

A MERCATEL 
Dimanche ver» 17 h., sur la route 

nationale Arras-Bapeume. territoire de 
la commune de Mercatel. M. Hippolyte 
VIart. 43 ans. pare de trot» enfan 
a été tamponné par un camion et tué 
sur le coup. La victime avait été dé
mobilisée samedi. 

• 

Un homme a les deux jambes 
coupées par nn train, k Bergnes 
Dimanche soir après 1» passage d'un 

train de voyageurs en gare de Berguee 
on a découvert sur la vole un homme 
qui avait les deux Jambe» «action 
nées. Le malheureux nommé Leclerco 
respirait encore. Transporté k l'hô
pital. 11 a succombé quelques heure* 
plus tard. On n'a pu établir la» 
constances de cet accident. 

CHRISTMAS 
1939!... 

En Grande-Bretagne, 
tonte la tradition de la fête 

a été respectée 
Londres. 25 décembre. — En dépit 

de la guerre, Chrlstmae. la fête tra-l 
dltlonnell* anglaise par excellence, 
n'a rien perdu d» ses droits. Au con
traire, en ces Jours d'épreuve, cha
cun sentant plus que Jamais le be
soin de reaaerrer les liens de la fa
mille et de l'amitié, s'est fait u n 
devoir de ne rien changer aux céré
monie» "familiale», aux manifesta
tions de l'affection qui accompa
gnent, en Angleterre, d'une façon 
toute particuliers, la célébration da 

Nstlvlté du Rédempteur. 
Le roi et la reine, qui se sont ren

dus avec leur» enfants dans leur 
demeure familiale de Sandrlngham. 
ont donné l'exemple, en envoyant 
des carte* da souhaita personnelles 
aux soldats et aux marins e t las pe
tit* cartons multicolores, aux lma 
ges souvent naïve» se sont accumu 
lea, comme de coutume, sur la che
minée du « Home s, décoré de houx 
e t de guirlandes où. selon la tradi
tion, 11» doivent demeurer Jusqu'à 

douzième nui t ». 
> cadeaux, «'il» sont parfois 

plu» modeste*, n'en «ont pas moins 
nombreux que d'habitude, mais 
n'est pas besoin de dire que, cette 
année, la première pensée de tous a 
été pour ceux qui sont sur le» mer» 
et d» l'autre côté de la Manche, et 
que las colla qui apportent, avec dea 
douceur», la pensé» de ceux qui sont 
demeurés s u foyer lointain, ont 
depuis longtemps été expédiés aux 
soldats. 

i Black out » n'a pas empê
ché parents et amis de se réuntr 
autour du festin traditionnel pré
paré avec M soin habituel. Mais dans 
bien des foyer» 11 y avait plus d'un» 
plscs vide k la table où la flamme 
bleue d u « plum-puddlng » cou 
ronné de baie» rouge* a Jeté aa 
lueur Joyeuse. 

Le matin, les églises de toutes les 
confession» ont regorgé de fidèles 
recueUlls, mais k Londres, les catho
lique» n'ont pu assister eux messes 
de minuit qui ont été supprimées 
Toutefois, Ils ont pu entendre, k la 
radio, celle qu'ont magnifiquement 
chantée le» moine» de 1» fameuse 
abbaye bénédictine de Dovmstde. 

Le pèlerinage de Noël 
à Bethléem 

Jérusalem, 35 décembre. — La 
chefs du gouvernement e t de l'ar
mé», ainsi qus la» h.-ut* dignitaires 
ecclésiastique*, le* membres des 
Oorp» corurulalree et de nombreux 
visiteurs venus de toutes 1er réglons 
palestiniennes et même d'outre-mer, 
se «ont rendu» k Bethléem pour 
assister aux offices ds la Nativité, 
selon ls rit» catholique romain. 

D y a vingt-cinq ans 
Samedi 2 6 décembre 1 9 1 4 . 

Des trtthu militaire* amenant Je 
belles troupes passent a Cour-

à et à Heneaux. Les soldats «ft 
la lanirturm creusent des tranchées 
i Baiùcux. 

Une affiche armonc* de nom-
felles rettrictiont de circulation 
pour lei habitants. Toutes ces me
sures sont prises en 0ue de répri
mer l'espionnage qui se pratique 
$ur une grande échelle dans le 
région. 

Aujourd'hui, 26 décembre : 
Aujourd'hui: saint Ctlenn*; damala, 

saint Jésus. 
Soleil: Lever, T heures 45: couohar, 

1S h. ST. 
sapeurs-pompiers: N* d'appât: m u , 
Caisse t'Epargne : Calas* fermé*. 
Consultation de» nourrissons t a 

Comité roubaislen de lu m i l lis» 4* 
l'Enfance: de 16 à 17 h - k la a o û t » 
de lait. 

Noël de guerre 

n faisait sombra. Sou* la pal» lueur 
ds es ciel 4» décembre, les passant» 
se hâtaient fc pas précautionneux. 
Pouvait-on croire que c'était IvoU, 
data joyeuse pour la» peut» at l e . 
grand* puisqu'elle rappelle au monda 
un message de paix et d* 11 I" il u n i 

C'était Noal. mais un Mosl de 
guerr». Pa» d» messes d» minuit si 
douce» su cœur d»» chrétien» «t 
même des indifférents, paa da reven
ions — il» auraient Insulté k la pain* 
de ceux qui pleurent «s qui souffrent 
— Ps i d» lumière». Toute Jol» n'était 
cependant paa absente mais on létal» 
Mot] dans l'Intimité, en famUls der
rière les rideaux bien tiras, souvent 
autour du permissionnaire. ..Quand 
la place d'un être ener demeurait 
vide, les assistante n* pouvaient s'em
pêcher de laisser s'envoler leur p i s s é , 
ver» celui qui montait une fard* vigi
lante k la frontière. 

Juste retour de» choses, les m «sa«s 
du Jour ont vu »e presser plu» d . 
ndéle* que le* année» précédent*. 
dans no* églises où la magnlnqu» 
Mturgie eathollqu» fut appuyée par dt 
belles exécutions chorales 

Puisa* oe premier Noël < 
être aussi le dernier I 

Ponr les Fêtés de fin d'snnée, offres 
ls Méthode AMI mil avec ou «an» dis
ques, pour l'étude sans pelât de 
rAnglt», l'Allemand, etc. gertpel P»U 
let, 138, Grande-Rue. Roubalx. 17MM> 

UNE EXPLOSION DE GAZ 
DANS UN APPARTEMENT 

A BÉTHUNE 
Un bébé meurt asphyxié 

Dimanche après-midi un* explosion 
d» gaa provoquant un commencement 
d'Incendie s'eet produite dans l'appar
tement de **'"* Vanparys. femme du 
d.recteur du garas. 8alnt-Va*»t eu 
l'absence d» cette dernier». 

On soldat qui avait été alerté par 
l'exploaloD trouva 1» bébé d» M— 
Vanparys intoxiqué. Malgré le» soin» 
qui furent prodigués k l'enfant, celui-
ci succomba ver» 23 heure». Le» pom
pier» m rendirent rap dament maîtres 
de l'incendie 

La «nette de rjremieta, 
ta l'église da Sscré-Coear, 

d'nn prêtre ronbaisien 
Hier lundi, k 10 h., en sa ftt» d» 

Noël, un prêtre roubaislen motilteé 
et dont le père trouva la mort au aar
vlo. de la Franc*. M. l'abbé Phtrr. 
Merlin, célébrait en l'église du Sacré-
Cœur «a messe d» prémlcea II aval» 
été ordonné prêtre «amerU de» matna 
d» B. Km. le aardlnal Llénart, 

La nouveau prêtre était sssSstt k 
l'autel par M. l'abbé Lorthlota. profes
seur a l'Institution Notre-Dant* d e . 
Victoire», qui faisait office ds « a ai a. 
et par M. r»bbé>>»chepp«r, qui tai
sait fonction Se eoua-dlacr*. te, l'abbé 
Callens. supérieur da llnstltutloB 
Salnt-Loul». où M l'abbé M»»lia M 
ses étude», avait tenu à ttr» prêtre 
assistant. 

du Carmel ; Laclercq. professeur k 
Marcq ; Formant, vicalrs au Basât» 
Oorur. 

A l'évangile. M. l'abbé Louis La. 
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UDE /.BSEDTl 
par Paul MARROT 
combien était lugu-

H. de Rc«b.t»uia. cette 
atuuxuv. I son esprit rodait dans Iss 
aorrldors voisins, errait autour d» 
ta »e«Ture «an. pouvoir s» décider k 
ouvrir. 

D avait été moin» «ffrayé Ik-ba» 
en c t w parti» du pare couverte par 
l 'aatr^aoasunt d e . axo.ea. port , 
d'enfer dans un bots maudit, e t lk-
haut. dans sa b bl lothéqu. aux poue-
•Mre» étouffante», aux vitra» qui 

Maie qus panserait-on an 1» voyant 
entras? dans es» chambra» où depuis 
1» départ, sept longs mol». M n'avait 
mit les pieds T Pouxrait-tl profiter 
pour a'y glussar d'un» d» os» apréa 
midi «llencieuse» ou. dan» cette par
ue du ehttesu . la» allée» et venue» 
as ralentissaient T La nuit vaudrait 
mieux, «an» douta 

De» préoccupations a» Jeignslerit 
k cette a n g o t m II avait réduit son 
train, msts les det te , antérieures «t 

luisaient. E avait effronté ceci et | les frais de Juatiee qui »M doubl 'nt 
•a ie pendant une longue »éri. de 
aults; mais tout son é t r . frémissait 
4 l'idé. 4 . t» ravoir dans la chambra 
d . M » aa Rocasstslll.. 

Dan» eot t . pièce, pourtant s* trou
vait 1. sscr.t de •» tranquillité ou 
la confirmation de ses craintes. Lt 
seulement n pourrait recueillir la 
létwass s u t question» dont tout les 
tours 0 se frappait »t •* bevsmlt 

O n'y nu* tenir, U résolut d'y al-
tan a ouvrirait le sserttatra. n eau-

chateau I H arvalt «n perspective d* 
bien autres homme, d . loi que les 
huissiers. Etre exécuté simplement 
par leur ministère lui paraissait insi
gnifiant quand 11 voyait ds «on oeil 
ardent de visionnaire la cour d'sssl-
se» et son rouge apparat. 

Un» nuit. 11 quitta le Ht où l'In
somnie le retournait «an* trêve. 

Il passa rapidement devant la 
chambre de Marcelle. Le vollk arrivé 
«u vestibule des appartements, dont 
U avait conservé la clef. 

Après avoir poussé doucement une 
port , qui ne rendit aucun bruit d* 
charnières comme les vieux buis 
abandonnés. U enflamma une allu
mette. 

Alors 11 frémit. 
A la première évocation de la lu 

mière, ls mauvais souvenir qui le 
persécutait se développa avec préci
sion. 

Même cadra: et la «cène s* re
constituait d'un seul mouvement 
comme un tab'eau où chacun des 
détails de l'ameublement, chaque 
objet familier mettait une touche 
exacte M. da Rochetall.» fut allai
tement étrelnt : on lui avait trop 
bien obéi. Tout en effet Ici rappe
lait l'absente, pour lui la mort . 

Cette reconstitution du drame dont 
poursuivait, était oom 

le pressaient, plu» criarde» même de 
pu:» la disparition d» M » d . Roche 
taille Le» créancier» voyaient dan» 
oette fuit» un év»noulssetnent de 
leur gag*, et tout n précipitaient 
pour étr* le* premier» déslnt're—*» I 1» vision 
et tirer pied ou elle «vant ls débt - lp lè te . soulignée par ce fiutaull où 
cl , elle a'étalt assise, es tapis où ai l . 

Mal» la gène d» eettt altuatlon lui avait tombé. Il coneealt aux pré-
para'asslt léger, k coté de la tsvreur c u t l o n » qu'il avait dû prendre pour 
qui l'»cccmp»gn»lt partout empêcher l'effusion du s sng d» le 

D». protêt», de . commandement», trahir. Un oh:mi»ta. encore maint.-
la dispersion des biens, la venta d u | n a n t . découvrirait par aes prooédés 

minutieux l e . taches perdue* dans 
la dessin d» o» tapi», distinguerait 
1» sang rougt parmi les couleur» de 
la laine «t saurait (t ira rtsauer 
quelque chose du meurtre. Comment 
n'avait-U point songé k faire dispa
raître au moins es tapis, qui pou
vait devenir pour lui u n . pièce a 
conviction dangevtutt T 

Mala de quelle voix surait-ll dit : 
Il faut changer le tapis... 

Pourquoi le tapis seulement t 
Pcurquot cette seule pièce ds l'a
meublement, quand tout l t reste 
serait oonaarvé pour sttesttr l'sspolr 
du retour? n faudrait donc tout 
transformer Ici: slors nt pourrait-
on pas murmurer : 

— M. de Roobetalll . ne l'attend 
plus: pourquoi ne l'sttend-11 plus T 

D'ailleurs, os n'était lk qu'un de
u i l douloureux, répugnant surtout, 
mais secondaire. 

Avant que la Justice ns vint lâcher 
dans estt* chambre ses magistrats 
instructeurs s t se» médecin» Juré», 
Il devrait ss passer un fait plus con
sidérable, un* dénonciation, par 
exemple. Une seule personne pouvait 
le dénoncer » Jeanne Lavaud. T 
avalt-ll probabilité qu'elle 1. fit? M 
d . RochetalUe était précisément 
venu ici pour le savou et sortir de 
ses perplexités psr un oui ou par u s 
non. 

L'horrible ««nmiaa» dt la mémoire 
qu'il venait d'éprouver fut augmen
t é , encore par un Incident matériel 
L'allumette «"éteignit, RochetalUe 
raatalt dan» l'obacurlté, oosnm. au 
montant où les bougies du candéla

bre étalent tombées dan» un mo
ment tragique. Il se procura de nou
veau de la lumière : voici le guéri
don et la candélabre avec se* bou
gie* entamées. 

On avait poussé l'observance de 
ses ordres jusqu'k ce détail, que 
Marcelle avait religieusement res
pecté, sans pouvoir penser qu'il se 
trouverait une heure où U frappe
rait s;n père cruellement. M de 
RochetslU* n'osa pa* de nouveau 
Jeter lea yeux autour de lui: 11 re
grettait de ne point pouvoir se pas
ser de lumière pour accomplir ses 
recherches 

Aussi, derrière lui les ombres des 
chaise* et de* tables s'allongeaient 
en vain et dansaient aux lueurs d» 
la bougie, tenue d'un» main trem
blante. D ne voyait plus qus le secré
taire de M-« de RochetalUe dont la 
serrure et les élégants caprices aux 
angle* luisaient * l'hypnotiser 
s'approcha 

Mais où avalt-ll l'esprit 7 la clef 
lut manquait. 

n avait bien conservé celle de 
l'appartement. Jamala 11 n'avait eu 
en sa p.-seesaion celle du secrétaire. 
Bmporté. par Jeanne Lavaud ? Rea-
ta . dan* lea vêtement» d» M » de 
RochetalUe ? U ne savait; il se tenait 
•tupéfklt et Impuissant; sucune des 
clefs qu'il portait sur lui ne «'ajus
tait 

TJ ne songea pas un moment i 
fracturer I» meuble, car quelle* «a 
raient encore 1*» conséquences di 
est acte t II résolut d* revenir, d* 
prendra une empreinte de la atrrure 

et de remettre se» recherche» k quel
ques Jours. 

Cet échec de sa tentative fit cruel
lement réfléchir Rochetal le II était 
effrayé d'avoir commis un tel oubli, 
de s'être engagé dan* cette chambre 
avec l'intention d'ouvrir le secré-
taira *ana aonger qu'il lui en man
quait la clef; oette distraction de la 
part d'un autre eût fait sourira, a i l . 
lui paraissait sinistre, venant de lui-
même : elle .nuançait un dè»equ li
brement du cerveau. 

Tout k coup 11 pensait : 
Mala si J'ai commis cet ouoU 

aujourd'hui, al je n'ai pa» aongé. en 
formant mon dessein s u détail ea-
«r-ntiei qui peut rassurer t t faut* 
duquel U devient trrtalltablt, qu* 
n'al-J* pu laisser derrière mol ? Al-J. 
bien pru toutes met mesures, u'ai-
le point omis un» précaution Indis
pensable ? J» val» être arrêté pour 
un» sottise, peujt-être I Aller dsns 
une chambra pour ouvrir un seeré-
talra et ne pa» s t dernandtr at l'on 
« 1» elef. quelle !noon»cteuoe I rTen 
al-J* pas su d'autre» plut graves qui 
me perdront ? 

Toute la nuit et les Jours «ulvanta. 
U repassa «on crime, la» dreonstan-
oa* t t fit l'Inventaire de tout o* 
qu'il «valt imaginé, détail par détail 

Il fallait donner l'empreinte k un 
«•miner, car août quel prétexte 
amener l'ouvrier devant le «ecrétatreT 
De quel ton même lut dira : « n me 
faut un* elef coma*, ceci s Las plus 
simples setea. les moindre» mot» lui 
demandaient d'épuisantes 
d'énargls. 

Pure. Imaginations I n pouvait 
bien, apréa tout, posséder un coffret 
un tiroir de meuble dont U eût la 
clef; mais l'idée qu'il était possible 
qu'on 1» •cupçonnkt ne 1» quittait 
point D oommand» la elef k Poitiers, 
chea un petit serrurier du faubourg 
d* la Cueille: II ns fa t pas tran
quille qu'il n'en fû t reçu livraison. 
et paaaa encore plusieurs nuits avant 
de se i èaoudr» k revenir dan* 1* 
ohembre d* M " d* RocheUille. 

Il craignait une nouvelle émotion 
semblable k la première; 11 se sen
tit familiarisé. Pendant toute* ce* 
osclllstlons morales, d'ailleurs, le 
sentiment qui avait cru et dominé 
tout le* autre* était la nécessité de 
fouiller 1* tecrétalrt. Q marcha droit 
au meuble s t l'ouvrit. 

n était bien seul: il pouvait con
tinuer l'acte furtlf. Cependant, U 
tressaillit encore en songeant k un* 
surprise possible On l'eût pris pour 
un dévaJIsaur. Pourtant, a'11 avait tué 
M » de RochetalUe 11 ne voulait pa* 
1* dépouiller : aa conscience, sur o» 
point, n-béeitalt paa Bien qu'il (Ut 
en o» moment assailli d» dette», tra
qué, prêt d t la ruine, en retard pour 
te* gag*, de» domestique» e t ainsi 
k la merci de se* gens, et que soi
xante mille franc» lui eussent par
mi» de faire face aux exigence, le . 
plus kpres. u n* lui venait paa l t 
pensée d . s'emparer de estt* valeur, 
n eut eousMtré comme un saerllêgt 
d'en dlaasoter. Devant M » d» ROCTM-
taille vivante, 11 eut montré moine 
de dénote»»*. 

H a t déatralt rien tant e u t d* n* 

rien trouver, pour «'affirmer dan* 
oette pensé* que '««nn« Lavaud 
avait emporté les bijoux t t que t t 
roi fermerait la bouche k tal l t qui 
pouvait le dénoncer. Le meuble éta i t 
ouvert ; 11 le visita dans Isa moines-»» 
géants 

n dut forcer certaine tiroirs aatê» 
rieurs. Il a'y trouva que dm papsara, 
de* lettre* de M » d* RocheteUV», tt 
n'y toucha pas. Nulle part da bijoux. 
d'argent, d* valeur*. Jeanne Lavaud 
*valt bien volé. 

Jamais hoaamt n t fut prat heu
reux que M. d* RochetalUe d'avoir 
oonataté un vol dan* aa maltts». 

Il referma la tecrétalrt et , délivré 
d'un poids lourd. U raaplra plu* l i 
brement Autour da lut. la* objets 
perdaient leurs angle» i siliaimWat. 
H émit sûr maintenant qu» Jaaaa» 
Lavaud n» 1. trahirait point. 

Evidemment cette 
trompé Valentet 
qu'elle reviendrait un jour. 

Pourquoi avait-ai l . écrit eet te 
lettre? M. de RochetalUe s'arrêta m 
u n * explication rassurante; eatte 
lettre était écrit* avant la 
•t mit» t l t p a 
v t t u t ; ou bleu 
partent, l'avait Jeté, dans M botte 
d* U gara sans y rien ohangw. o e 
jugeant d'aucune importance eatte 
promu»»», menaça pour lut. «apaèr 
pour Valentet 

B» tout cas. Roehetetn» a t trayait 
plus devoir en tenir oompta, après 
la découverte du vol d* Jaaaa* La-
vaud. 

X I <«ê*Jt»*al. 

femtne avait 
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